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&aire as mdf radoutien-dee roligdenses Bastlidines de Micah,’ dáprês' le récit’ 
de leur rable supérieure , dorit sous sa dictée j- dans Vint, 
qu'elle anrait subt par ordre de pane Grógaite XVI: NS gade la:part des ódi- 
_Senrs, dans le titre qu’ils ont donné à, ce gócit,. pop enont. quija-.caned à 
“vour de Rome uo grand: ‘miéoontement.… Le , 
«de faire subir ún intérropaforre à Ta vénérable mère 
vii autorisé én-äutúne fúgon fa peïhtichtión, ut en a ess faite, a 
â den fait à son insu. 
A an KA CEIGE ER ie knn at: 5 
‘La malle.de Winde, à ei 
„MarscilerUnrebarer x 












la grade’ batàille engagge . chi les :Sikha;, mais on,gjoute 
que ’ ellë. d Bé chèrement’ ji g ass  anraient: perdu 3, 000. 
hommes et 186 officiers part om cite le gönérak Sale, 


connn par sa, campagae V'Afghanistan. 


On sait que sir .H aaa avait, par und praclantetion , 
deler har réunion d k arte die kahere aar potsessions bri- 







der Ali-Pache 2» 
gk eambattait pour vide Grete 


EN 


GEDE Diii etn 
é sikter 


ú vafisesainn BMS pol tr ú 
i an peu qui diable sait err France que Paflicier Fernand est 
Aemfme-homme que le: comite de,Morcerf, et qui stoccpeà, ette heure de 
Janina qui.a éé pris en 1822 eu1828;jecrois? 

_— VE ed où. radaissé Ie temps passie: ja-des- 
‘sus, puis. ax, 


sortir un scandale qu pent ternir une haate pestiok Eh: sien ! meì, héritier 
du nom de mon père, je.ue veus pa Bout fldtte Pombre 
d'un doute. Je vais entoyer à Beâuchantp;’ 
note, deux témoins, et il Ía rétractera. 
-__—- Beauchamp ne rétractera rien, : 

— Alors, nous nous battrong,: +. ti 
. — Non, vous ne vous battrez pas, car is vous aks qu'il y avait pent: 

‚être dans armée grecqua cinquanteoffioiers qui s'appelatent Fernand. 

— Nous nous battrons.malgrá cette réponse. Oh ! je veux que cela dis- 
paraisse…. Mon pèrc, un si noble soldat, unc si illustre carrière 

== On bien il mettra : nous sommes fondé àÀ croire que ce Fernand n'a 






dibe 


ak mon eber vicomte, 


„rien de commun avec N. le comte de Morcerf, dont le zoa de hagtême est. 


ausn Vermand. …. it ze di ot 
—il me faút ane rékractatien. plein ed ware; je neme vdbtenters 


point.de, gelle-lá5. - ESES 
— Et vous allez lui eovorervnrda vr 
— Qui: . Po En eN dt : 
…— Vous avez tort. KE 


Cela veut dire que vous me refuse le servioegne ee vain de 8 


mander ? 

— Al: ! vous saver ma héorie à bégard da dael, je vous zij ma prol 
fession de loi à Rome, vous vous la vappelez ? 

— Cependant, mon cher cöbikèg je vous ai trouvé isdn, tout à Phené 
we, ezergant une occupation pet te avec Lass $héorie. 

— Parce que, mon cher ami, vous: Une fant jamie être ex 
slasit, Qaand on vit avacdes fous, il faut faire aussi son 
<Pinsensé ; d'un moment à Pautee, quelque eerveau brûlé qurn'kete: pas 
‚Plus de motif de me chersch 
querelle à Bearrchagp, me viendra trouverpour la pretnièresriaäserie venne! 


“ou nr’enverra ses $émoins, ou m'insnltera dans an endroit publis : efì ent 


E 


te Na Ki, äl faudra,hien que je le tue … 


dna que vous-même vous oua hattriez 2 





en T Bin SLR OE que moi je ze metiatbe.pas ? 


— Je ne dis po rg pas vous batère ; je dir ooement 
qu'un duel est urë e êtà laquelle il faut Redlje Br 















„men returitbeat-pas: moins dans les 'térmes. 


















| dbiredfdfis 
[CEE y avhitenvirdn‘bent donza riembtes présents. | ‘L'ordre de, 
['joter etat la diseussióii de Ta mölion gai tendait ; ä provoquer f du matin ; HF! 

des explieations categoriqnes de néúf membres. du conseil. döfniiivenent 
äfctat, „vaderils  Winstitdtion d'üne constituante, Ces neuf 






dire, en |. 








ire g 


7 “fotiettorntatres Apfrèke Pie het ter’ tes 


gn 
a laissé Ja nouvelle que la victöire Ëtait restée aux Anglais dans 
















verkend sumdep éutnahiouke oubliés, pour en faire f 


bert 
Pala kEn dt 


















Je: == Vous een donc ce moyen ? 


gge vous n'en aven: Faller cherchen Â . 


tanniques. L'armée anglaise marchait sur Lahore, mais on. 
croyait que les döbris de l'arméé sikh se réuüiraient pour dé- 
fendre l'approche de la capitale, et qu'il y aurait une seconde 
bataille. 


On parle de reconstituer la république mexicaine en monar- 
chie, Nous avons fait mention de ee projet,-d'abord d'après les 
joernaux des Etats-Uuis ef il aura pu sufprendre au premier 
abord, mais sórieusement exämiaë, il n’offee rien qae de raison- 
nable.Nous trouvons, à ce stjet,dans unie cefrespendance adres- 
sée de Parisa la Gaseite d'-Auijsbourij, dé. döiMild.qei nous 
paraissent avoir la valeur d'une véritable confidence. Il est très 
positif que le Mexique renferme un parti puissant favorable à la 
création d’ unemonarchie,ët ce parti doit, chaque jour, serecruter 
de tous les républicains que Y'aaarchie effraie ou desabuse. ln 
ci ces détails : - 

4 L'ex-préiident Santa: Knâa ied dela Havane où il. se-trouve en ce 





“moinent, aux.cabinets de Londres et de Paris, un mémaire danslequel il déorit 
‘Ri triste sithation de son pays, en’ ezprimant sa conviction que ce n'est que par 


le rétablissement de la monarchiè, mais d'ine monarchie appuyéd súr des in- 
stitutions canstitutiounelies,qu’on pourrait mettre fin à ce fcheux état de cho- 
ses. Il assure. qu’il existe au Mexique même un parti:comsidérable qui désire 


‚voir monter sur le trône de ce pays un prince espagnol et que ce‚parti est, dé: 


cidé à appüyer de toutes ses forces une entre prise tentée dans cet. qbjet. Santa 
Anna offre de se mettre à la tête de cette entreprise pour Paccompliseemût de 
faquelle illui.faut des troupes qu'il est occapé à organiser. 

‚ »kes deus, cabindts de Londees et de Paris nesont point défavorables àce 










{ green t‚, dont le suceês opgoeerait une plus forte digue aux envahissements dos 


in, sie Beritueldengaat erpel, äuquel Senta-Annaà s'est GUM alfresié et lui, 
aient jerenelheeenddn peren soa. projet; à wéportte ine hepag des 
reconuuria ré publigus 
qu'elle devait, par couséduent, Juisser Saunta-Auna sé procurer seul les moyens 

d'exéeuter son projet, mais qu ‘elle ne Vempècherait pas de recrutar en secret 
des voldads en Europe et daris Pile de Cuba. Ì 





Koavglies de Baleno: 
Ne he 4 Beine, le 19 février. 
_L'orage- natens par la snotioi qiteje votsai fait lgontiat- 
tre: ces jourd-ci; a déjà etrtd, dijoierd' hai.” 
conseil n'est pas tout'à fait encoté leniré dans L la voie ezel 

tionnaire, il est du moins dans les geenihes, dd js 

“Connuent vous résumerais-je uié sèante dé 
‘cunêtil, qei a commence à neuf heufes dû u Hef et, 
terdiinés de"à aëpi heures "dû soir? Je vais te 
äsèr dà ibijis la pliysionoiie, 


“meinbtës” gont < MRE Mäilikus, 
de läpoliee ceritwale's' Stefnhanèr, Jòggi, Paine; ; Bigler, Lei-. 
bundgut, Bandelier, Deebler, Schmatz. 
D'abor.l, ronsme premier coap d' ötat, Vase 
que ces neuf membres devrasent se retirer pebda 
















des viiiquarte-huit, M. Funk, prôsident de la cour d’ appel, ‚en. 


Séhtie Ta iécessité que Pon soit ‘édifie „suf les intentions des 












led 


nante.” 
Les 


et. 


u. Ochsenbein, Funk , doeteur Lehunann, Migy: ann 
frangais), juge d'appel, et Steiner, 


Eg ml a parade ral En ae 
… —&’il n'a pas-ré i, ek vous Paroue, àl ne mn 

_— Oh 1 füon cher comte, v En êtes tent pd indulges en 
„ete Ei vous, beaweaup trop rigoureùz. 
eeci : je suppose. . allergie veder de ce Tales KA 8 
…— Jesu nen que le fat rapport soit gk 


— J'écoute.. 


son Eee: 


choses ! 
— est justement le vice de l'époque 
— Avez-vous la prétentiori'de Ta en s. 5 
— Mon Dieu ! quel rigoriste vous faites, mon cher ami! ne: En 
— Je suis ainsi. 5 
‘— Etes-vous inaccessible aux bons eonseits Lan 
— Non, quand ils viennent d'un ansi. +” 
— Me croyez-vous le vôtre ? sa 
— Oui. gn 
— Eh bien! avant d'envoyer vos témoins à ‘Beauchamp, informez-vous. 
— Auprès de qui ? 
— Eh Sadi, auprès de Haydée, par exemple. 
— Mêler une femme dans tout cela, que peùt-elle 3 yfaire? 
— Vous déclarer que votre pre n'est pour riën dans la défs au rd 
la mort du sien, par exörmpte,'ou vous éclairerà te soft, bir 
père avait en le mafhear… 


Vi ar 


a Je te -refinse, 
… a Ábsolenrent ? 
sem Absolument? 

— Alors, un dernier tonseil, 
… "ait Bois Frinis le-deraien - 
ûz Ne Te skuilës-vous point En 
reen A Otaditedjje vous ledgimande. 
en aderen and de témoins à nn 
_ alBeniment 
t_na’Allez le trouver vous-mênse. 
— C'est contre toutes les habitudes. ie EE Od 
… Votre affaire dj en dehors des din REN 
— Et pourgasi doïs-je y aller moi-mêdieë, 8 
— Parce que ainsi iPattdire reste entre vous et Beaudlfernp. 
— Expliquez-vous. 


| — Sans doute; sì Beauchampest disposé à sé rétwkcter,’ fant tui laisser: 
le mérite de la bonme volonté, la réfractatiotr Ra HEY rhoins’ faite, S’il, 
refuse,au contraire,il sera temps de mettre deux pen id votre seeret.. [es is gejat „dan point.le parquet „mais le carrètiu' 


== Ce nesera pas deur étrangers, ce scra deux amis ! 










lôe : a décide 
apt que Îes, dè- bate, avec une insistance.d'äntaat plus remarquable, qu'il était 
' fibérstions auraient Kea. Pais, Î'un des ‘anteurs de la motion. | à demisenterré sous, bi foulequiseneombrais da tribuue, - 


ja. „motign satans 
BES ' 4 
aa ip 


dites admettre uue pareil sefpdsitan saelfionaêur de 
… Eh ! mon Dien, nons sommes dias une époque où Pon admet tant de | homme , il faut saaver à LOR de eeh hpmmene jaag’ Ab apperence 


— Oui, à Pendroit de ce qi mie regeerde, dend ste a oes Eg 


Dire que le prósident de la commission bist le chef 'scorpss 
francs, c'est rèvêler de reste l'esprit dans leynèl la eonunissiort 
a éte composée. 

A trois heures, cette commission est rentrée en sêanre, et 
le rapporteur, M. Fauk, a dans connaissance des propositions 
suivantes : 


« Poue nous deqaitter da mandat que vous nous aver donné danse la séance 
de ce matin, nous avous formulé la “proposition suivante, que nous avons 


_Ihonneur de sonatettreà votre acceptatign. 


$-clâration du 27 janvier derui-r, 


sConsidéraut que les neuf membres da conseil exécutif qui ont signé la dé- 
ont esprimd Fopinion qu'ils conaiddreraient 
Vétablissement d'une assembiée coustituante comme’ une violation de la 
eenstitutiun, et qu'ils ne pourraient jamais prêtêr les mains à ce modes 

„Considérant que, dès-lors, par suite du'vote populaire da fer février, la 
gak oema a déardië de charger uue constituante de róéviser fa constitu- 
tons 

öConsidérant que Pintérdt du reposet de l’ordra publie ezige impérieuse- 
ment que les neuf meurbsres da:conseil-d’Etat de qui est ómande la déclara- 
tion du 27 janvier, déolarent comment ils entendent concilier 1’ opinion 
qu'ils out émise avecleur pasition de membres de la haute autorité ezécn= 
tive dont 1ls composent la majorité; 

»Le grand-eonseil arvèie; . … De 

»De sommer les neuf congeillersd’ Etat dont il s'agit, de donner, daus line 
tervalte d'une herre et ‘demie, après que le grand-conseil aura pris aa déci- 


‘sión,, une,déclaration tranguillisaute, portant rrile-prêteront: loyaletnent la 


main à Pexécution de Ia résolntiou du grand-conseil,guia confié tá róvisien 


de là constitutidn à une asseinblée eonstituante. » . 


beat [hip rai 


dine, ne pouvait pas direnteiment agit contre elle, f- tribunes; ete. Pirini les cor 









í. Si le ‘grand- ‚maitioner 


Cres propositions out ètó suivies de vifs débats, auxquels iln'a 
cien manquê pour caractêriser la situation : attaques violentes 
cuntre le système suïvi par le: gouvernement, ‘depuis. l'expódi- 
tion des cur s-francs; È persongali igeis\ves, récriminations 


MW orifrd 





a ed 
s, Tes uns se sont. bornós à 
solliciter qu'il fût au moins accordé anx neuf un teups plus 
long poür prendre une détermination ; la plupart se sont ratta- 
ches, en dösespoir de cause, à Vopinion " chancklier. Huner- 
 wadel, congue cominesait: En 

« Le grand-rouseil, daus la conviction que hes daens ä consailed'Euat 


aqui ont signé la dócleratioú du 17 j janvier saurent toujours r lisleure de- 
voirs en hommes idee. ans qu’ Ä ae sera pas dns: salie du ia propo- 


Al est; inutile de. vaas disiene cet amënderticht a été rejet. 


tiee-avoyer ; Weber, directenr | hans. personnellement, 









sion, "de eiiq niembres, qüi rai des propositions séance tee | 16 favrier,an sénatet-dans le Congrès des explicatians dêtnillóes 


membres de cette commission ont été nommés au serutin H. le ‚waar: 
püblië, et le choix est tombé, à une majorite des denx tiers des | les deux, 
4-tatants environ, sar cinq des anteurs 










: 


k „avez ‘dû voir qu'en temps et lieu j'étais hont à.„votwe dévofion ; twi fe zer- 


an Je vous ai déjà dit, ma oker comte, que je ne puisadincttre ù une as 
4 d st ou de pistolet 


Taut oe que I'ansemblée a:oonsenticà faire, wer bokeopestongóe 


odf desidôbas, a été, sur. Ja propòsition mrbmeidiräj partir, da 
s.est f-porter à quelques heures de plas de délatavcordé aux neaf boer 
wayer prendre une dacision. 


Les: eobokasigas.de la counnissian ont róuni alt vote 75 voix 

‘contre 20,.a nas sie qui fixe-àdemain; éhwit beores 
ee les aeuf doivent » être pränoiidés 

ha meet rte 
L'hostilit de V sssemble stiet point dirigde ennurel: Neéa- 
Traijs oasontiollengent: gort re NM; Feber, 
auguel on inopute tous. les retirement nijn ur gant da potitie 
que berpoise depuis dix mois, OC vip „Olep 

Le ministre d' Autriche a assisté sans dôsemparerleuwdó- 


Si demgin les nenf.n'adressent pas une döglarittin watisfiki - 


ayant dêveloppê leg motifs dans un long, discours, où ila Fait | sarite, ils seront. destituós, set le persoonct presqre uwer du 
le: 


gouvernement bernoissera tenouvelé, Les ae eserjjeront 


gis do; ‚| sans ener toutes les places vacantes.. 


a 5) ville na s'eatretient: tink des dâban Weujourd'het. 
ie: ed ramen 


h en. je 
"Ee nouvâat mrnistére espagnol à a donue”dans Ta KE irnêe du 
sur la derniêre. crise ministérielle, C’ eaf bsiderit dy wowseil, 
hd tac, Mirafloges, quia, tu Keùganie dv balsinde dans 
chambres. 11 Lait en termes fespeetueux ponrda:cou- 
 ranné, mais.tròsparlementaires; fe régit des circonstariees qui 
} ont: amené be: éhiitp. du. ffetridenie” Nievarz et V'avórement au 


j-eemroind.ep bias Lorna. pat oes: min, Kegwogramaie geil a 














EAinsi.… 
ard 













hmm 


zb: be : bet ie ! eet 
eel Quand: on vat prva hae sd E ian d'un 





e la souffrance. 
— Je crois que voùs ‘avez raison. RE 
enh te pen tdi 
— J'irai seul, ar EEN 
— Allez ; mais vous feriez encore rrieax do ey point deradai 
— Gest impossible, :… : 
— Faites don ainsi ;éesera tòujours miearquece que vous vouliez faire. 
=— Mais, en ce cas, voyons : si malgré toutes mes précatitinns , tous mes 
procédés, J’aï un duel, me servirez-vous de- Éémoin? 
… — Mon ches ‘vicpmie, dit Monte-Chzisto, avec une gravilé beisghens, » vous 
‘vice que vous me demandez lä sort da honen puis vousrendre. 
— Pourquoicela? . 


Knot Hout-Alre, le gare vo vous nn joar 


NK vtm el âe sn 
En LE 





No Zlsde jg pe n secret. 
— C'ést Haa: Je maga Feanz en 

— Prenez Franz et Châtealí-Renaud;,ce soa à rûerveilig. : 
— Mais enfin , si je me bats, vous me daaar hijo, en pn hie 8 

— Nan, c'est encore une chose impossihle. enn 

— — Singulier homme ge vous aika à allen ! ‘Alor vous me vore vous 
„mêler de rien? 5 

— Derien abiclument.. Ptn CA 

— Alors n'en parlons plus. Adie, cone: 

— Adieu vicomte. ER 

Morcerf prit son chapeau et sortit, 


A la porte, il retrouva-san cabriolet, et, bonteaaat da nnee 


‚| coldre, il se fit gonduise chez Beauchamp; Bezobliamp était à 


Albert se fit condgire-au. journal. 

‘Beauchamp était dans son burcau sombre et poudreux ze le sont de 
fondation les bureaux de joeraaus. 

On lui. annonga „Albert de Morcerf. Il fit magen fois daa. 


| puis, taal convaincu- enpare, il ria: entrez !-: 


RE gen an En 
en  voyant sotr ami ean- 
un pied mal exercé les journáux de toé- 


Albert parut. ONE Sne 


6 Beauchamp ppopsan ute 
e papier et 


ehir les fiasses 





Exposé a abtenu Nassentiuteut général des cortès. Le nouveau 
mimistère proctame sa ferme intention de marcher dans la ligne 
des principes eonstitutionnels, Il faat,a dit dans le sónat le 
tnarquis de Miraflores, que la lai dorine la société et soit plus 
forte que les hotumes, Ces paroles, qui faisaient une allusion à 
quelques actes arbitraires cominis sons le mimistère précédent ; 
ont êté accueillies p{f'd’ unanimes applaudissements. Du reste, 
le. nouveau cabinet, approuve completement le système finan- 
&ier. de M, Mon et. se propose d'introduire seulement quelques 
modiâcations secondaires dans le budget. Il accepte là loi élec= 
torale votéë dans le cungrés et portòe dejà au sènat. Ll annonce 
úne loi sur le culteet le clergé, une loi sur 1u tiberté de la presse 
et urië Toi non moins importante d'ordre public, afin d'assurer In 
süreté et la tranguillité générales si nécessaires pour favoriser 
le'döveloppement des intérêts matóriels. ed 


“t Les explications du ininistère sur la nomination dú ‘gónêral 
Närvaez au grade de génèralissime, qni avait jeté d'assez vives 
Alarmnes dans le páys, ont Ôtó beontóes dans les denx chambres 
avec la plas grande attention, On nons éerit que la curiosité 
publique a'eté exeitée au plas haat point, et qne lessalles des 
&&ances étaient envahies par une foule inmense, Ges dernières, 
Explications ont été provoquêes par le gênèral Serranù au Sé- 
nat, et par M, Roca de Togorès au Congrès. Le président du con- 
seil et le general. Randali, ministre de la guerre, ont declaró, 
d'nne manière formefte, que le nouveau titre confóré au góné- 
ral Narvaez était puremeiit honorifigue, qu'il n'emportait avec 
lui aucune attribution, aucun traiteiment, et que le nouveau 

Bênéral-en-chef ne pourrait exercer aucun. Gommandement 

“Gu'én vereer del pedoniodnetdepidinie.l Le. jpenéril Marvaoz, 
qui portait habinehenet Ejdepedes opriès, son. uniforme wili- 

Lire, 's"eat.prósen é pr ‘habií bourgeois dans e sônat… 11 ä ‚dit 

"qu'ikétait-prêt servir le nouveau cabinet avec soumission et 

dóreagmpeut;soit.comme capitaine général d’une province, soit 

gfsmeeenmaydant -en-secund de Madrid, sous les ordes du gò- 
dt Mazarrédu, qui abt autrefois son chef d*êtat-major et 
quï Îui'doit sa carrière militaire. Nous fôlivitons sincèrement le 

général Narvaez de la noble attitude” quit vient de” prendre ; 

‚ <Hie tui fait; le plus grand-honneur: Espérons qú'il n'oubliera, 
pas les loynleset gênéreuses patulesqa'il à-prononicées dans 





Uhe.ausbimémorable circanistanct, + - s 


Ni , 








JE ONduvénés el falia.divers... 


genes 


Nous avons saus les yeux U AARTATRK; UNIT ERIS DRATEGUE, 

“ Goburarng srigonukencisk; pda 1848, deep vildrit/Bd elio paraitro 
"ME. Beuneng „imprimeugbdijeur: (A) 5. ;7 zen sbenjmar 
al is extrlit des Archives. du „Cammeroe:,… recnpil 


“ec:hek annuaire 

prm 4 ip 7 

fondá.et rôdige pand, Henrig vaètrdl ta! 
ertegen 


Ne 













ti ” 


oeddee: 



















jd pets les do-, 
ef coreigd par les 





der surtout par sa parfaiteexactitude. 

rend; pour chaotn desstâtede gloke: (nues òn avons 
eámpié 71), classòs d'après leur ordre alphabêtique : 

… 1 Le-souveraïk et Bhöfiuér prêsompeif, du Te chef de |’ état ; 
2e-le gouvernement ou ministère dirigeant ; 3° les ambassadeurs 






en nn nn tg 


ati ‘cltef de’ 


Nous appelons spéeintement sur cet ouvrage l'attention de 
UM. les agenta diplomatiqnes et consulaires : en même temps 
qu'il leur fera exactement connaître le personnel des corps 
ausqnels ils appartiennent , pour tontes les parties du globe, 
il-peurra quelgaefois aider à reoonuaître les signatures qui 
figurent dansles actes que les agents politiques od cúmmerciaux 
sout appelés à lègaliser, et sous co double point de vug, il leur 
sera d'une utilité incontestabte, ij 

— onge vient d’ adresser la lettre suivante au président de la 

commune catholique chrétienne allemande; puur lui annoncef 
que Grerski et Post, prédicateurs à Posen, se sont réunis aux 
autres communes catholiqueschrétiennies dissidentes. 
…_« Chers frères et sceurs, je suis charmé de pouvoir vous donner l’heu- 
reuse nouvelle que Czerski s'est réuni aux autres communes catholiques 
chrétiennes de la même manière qu'il s’était joint à nous à Leipsick. Post, 
prédicateur à Posen, en a fait autant. La réumiop s'est faite à Rawiteh le 3 
février. E ie Dee 

‘»La commune de Rawitch, qui d'abord avaït suivi la tendance de Czers- 
ki,avait adhéré à Punanimitéà la profession de foi de Leipsick: sur son 
invitation, Themer et moi nous y alie pour.yeélébrer Poffice divin; Ar- 
rivés là, nous trouvâmnes Czerski et Post, et tous deux nous tendirent fra- 
‚ ternellement la main, et déclarèrent, au nom.de leurs communes, que, tout 

en restant à leur point de vae, ils se réunissaient cependant aux autres 
communes pour travailler, d'accord avec elles, au bien-être et au salut de 
Phumanité. 4 : itt este A: 
»La réumiòn s’étant faite sous les conditiuhs arrêkécs 'à Leipsick, aucun 
autre principe n'a été posé, etil n'y a eu que des communications verbales. 
Gependant il fut décidé que Gzerski et. Post.adgesseraient une lettre à tou- 
tes les communes pour leur annoncer leuk, ions que dans cette lettre 
on expliquerait les motifs et les tendancesdeslà réforme, et qae sürtout on 
 exposerart le principe de non exclusion de tous-ceur-qui professent d'autves: 
eroyanves; qu'on insistera súrtotit Sar la’ réâlisation de là religion” chté- 
tienne. Nous nous séparÀmes re psa quë Allemand n’alfan- 
donnerait pas son frère Slâve, Chers frêrés- &t-séeurs, vous aussi vous ten- 
drez la main et vous vous réjouirez de voir que le véritable esprit chrétien, 
qui ne eonnaît pas de daranation,, s'étend..de plus‚én plus, et que le dizx- 
neuvième siècle réalise de plus en plus lidée ohrétienne, et notamment ces. 
mots :.« L’on reconnaîtra que vous êtes mes disciples quand on verra que 
vous vous aimez lés unsles autres. bree atd 

pBreslau, le 3 février 1846; * É 

—0n écritde Thorn, 15 févriór:” 

Depuis le jour de l'an , plusieurs arkestations ont eu lieu par- 
mi nons : elles n'ont frappé que des gens de mêtier ef pour la 
plupartdes ouvriers accusés d'avoit tfempé dans la conjuration 
polonaise. La population de cette ville est depuis longtemps 
revenüe des frayeurs que lut causait Ï'idée d'un assaùt de la part 
‘des Polonais, mais Thorn n'en continùe pas moins d'être en état 

























lufte trös vive s'est erigagóe de nouvcân à fa froitière croate 
avec les Bosniaques turbulents. Ceux-ci avaient tuó à coups 
de fusil deux soldats a ppartenant au régiment d'Ogulin ; 
en guise de reprêésailles on fit nne décharge à mitraille, quitua 
plusienrs hommes au parti ture. Alors ils accoururent à la fron- 
tière au vanbre d'environ. 10,000 hommes, et il s'engagca une 
lutte sanglante dans laquelle les Bosniagques: eurent plus-de 100 
hommes tués. On dit que près.de-20,006 hommes se trouvent en 
armes à la frontière de Croatie, 

— Urifeuilleton publié dans le Siëcte de dimanche dernier, 
a amené une rencontre entre M. Eugène Guinot et M. Coralli, 
avocat et ancién député. Au moment de éroiser l'épée, M. Co- 
ralli a fait déclarer par ses téinoiris, que la plainte portée contre 
M. Guinot, à propos d'un feuilleton précédent, était rètirée. 
Après vingt minutes d'’unelutté pendant lauellö on a des deur 
côtés montré un égal courage, les tétnoins sont intervenus, dé- 
clarant que les deux adversaires avaient fait tout ce que Ì'hon- 
zeur exigeait d'eut; et, le combat äyant cessé à leur sollicita- 
tion, M. Guinota de son propre mouvèment déclaré qu'il n'a- 
vait nullement entendu porter atteinte à }’honneur et à la con< 
sidération de M: Coralliet de sa famille, et qu'il retirait toute 
expression qui avait pu être mal intérprétée: 


— On lit dans \' Amd de l' Ordré; de Namur, du 20: 

« Une personne visitait hier quelques familles indigentes de 
la paroiëse la plus pauvre de la ville; elle n'y êtait nullement 
ättendue, Elle arrive dans une chanilire qui exhalait uae in- 
fection insuppörtable; elle se hâte d'en demander la cause; 
on lùi montre les restes d'un repas : c'êtaient leg döbrig des 
chairs que le talheureux pòre avait été arracher aux clie- 
vanx abattus jetés à la voirie, Avertie par cette rövélation 
inouïe, elle prend des informations dans les habitations voisi- 
nes. Plus de douze familles de ce quartier étaient réduites à 
prendre cette nourriture fètide et même encore semblaient-el- 
les heureuses d'aveit tronvó.ce moyen: d'apniser leur faim. Ce 
fait.n'a pas besoin de.commentaires, » st 
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— Depuis.gue nous avons annonce I'drrestation de Moris 
Bernard, Fädroit voleur de boreleuitiees Ee Bourse de Paris, il 
ne se passe pas de jour que qaelqiue nouvéllë dêclaratien ne soït 
traùsmise au prêfet de police relativement à des vols de billetsde 
banque ou d'actions dont cèt individu s'est rendu coupable. 
Hier encore un spécalateur, qui gvait acheté à la Bourse cinq 
actioris da chemin de fer (Compagnië Ganneron) délivröes à un 
sieur Leblant, est venu declarer qug ces litres, qu'il a achetés à 
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'RONGE.» 
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:desìêge, A latombée de la nuit, les poftes sont , les unes fer- | niindividu dont le signalement se rapporte parfaitement à Mo- 
tikbel, TösdätPbs'blinidees, tais à 10 keures on les ferme toutes. | ritz-Bernard, bui avaient êté trahsimis à Vaided'an faux qu'au- 
'M esf arkivéiei ces jours defniersun escadron da 4* de dragons, f'rait eominis eelai-ei. TO oe 
qu1 a:ees:qaartiers à Woldenberg, à Frjedeberg.et à Landsberg. | __ Aventi par an ‘avis plarardé à là Bourse que ce litre, entaché 
f‚ 7 Ul pient-d'attiverdeWinsitz denobkpanwids du 21e rógiment de ahd, be Lroûvait frappé d'opposition, le porteur a été trouver 
drinkähterlg, EIS vont ericöte njoldd”hit zein à,Schaetde::| d. Leblant, adgael il a.dû le payer une seconde foiá pour: que la 
mûb], et, fenant de Nakel:;-elles- àlfront fait en voiture Jafe,|transmission lii en fût régalièrement acquise. mt 





journée de.G:à 9 milles.. Mais co qu'il'y’ ade plúsessentielet ded. Moritz-Bernard, quia été écroué à la force, continue à se 
fort heureux , c'est qu'on aëffectué’, fier et cettè nuit, l'arres-”| renfermer dans des dénégations aur tons lèá faits qui lai sont 
tâtion des principaux chefs de 'Ia'conjÖration polonaise, pariì | imputés. En vain les témoins auxquels il est confronté le recou- 
lesquels se trouvent deux des plus nobiès gentilshommes, savoir | naissent, en vain les experts dóclarent que les fansses signatu- 
les denx comtes Ignace et Constantin ….ki, dant l'un a été | res apposèes par lui, sans qu'il ait prisla peine de dèguiser 
emmené sous escorte pendant la nuît , ët l'autre, ce matin. Pro- | son écriture, sont,‚de sa main, il nie imperturbableisent eipró» 
bablement cette arrestation des chefs ‘aura pour effet d'empê- | tend qu'on ajurê sa perteà cause de son, rare talent comme 





























‚„Winistres et chargòs d'affaires ótrangers, accrödités auprès de | cher une insurrection en cet-endroit , êfsi l'on ägit partöut avec | veuliste. B 
"eet ótat ;-Aedés uy apygdeurs, ministres chargês d'affaires, se- | autant d'énergie et de prudence, les plans révolatipnnaires{ ll paraît du reste qu'il voudrait se faire passer pour fou, ou 
ersläirbs et-attàd Os 'd ain bássdde et de légatian , rósidant près | seront & coup sûr döjouës: L'armemént gérièral des Allemands f tout an moins pour imonomane. Dêjâ ses Alles, qui sont an 
död puissanoes ófrangêres; 5° les eütnsnis faux, consuls, fet même des paysans et manoutrjers polonàis bien pensants a | nombre de quatre, vivant toutes en dehors de la’ Famille, font. 
Vioe=consuds et agents gonsulaires à \'êtraiger 56° les chamibres | & ällenrs fait voir ank göntilshommes qu'ils ne doivent pas trop | des démarches pour ace: iter, d nuit. de la monotmanie de 
de commerce, etos … * Aen / et en ej enke 1 est toujours aflligeant que les j teur père, qui aurait été trafter sd Ì lait les en eruire, pour 

ra, rrd tinta, tsuient dû intérvenir à main armée. des affections côrébrales, … … in, OE 

1 hee as 2 R ear Kr CIE. bereits pn ah oai : Rens wi Ct etter deer on en ; end 
Boris volle et en ree format or rd rde bbrs A8 Ja Mar „geoi gil en soit, Apatcugtiall se-aaurauit, ot le ombre dos 
Paris,4 fr; par lajpasie, dépdrtemente utfitsdsment bil ple), jj: das d Augsbouggtunsrasse a > irak} vols, presquë tous accumpagnés de Îaux, à la charge du próve- 
BeF (ufiranehie d ET SER her RE moet pmsnediee ts wii id wh: ie Ee GEE Ree 
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it 1a main au jeune 
Â ae HE Te petit Ppucet , 
On ve oa me î Br ‚8 Bi ij Ouver 
une chai be; tenez, lä=bas, près-dede: AEP SEI Sit \ äppelle 
mig au'mtönde des fewlles'qat Hei SAOPA AEN Brillen Ui Haplee, 
Re úrnal que je viens vous parler. 


auchamp, dit Albert, c'est de votre jo 
— Vous, Morcerf? Que désirez-vous ? 
“=de désire unerectifieation. 
En her a une tectification! A props de quói, Albert?’ 
el; 
—Mebci, répondit Albert 
tête. eel leto 
VDE rectifigation sur un fait qui pôrte atteinte à l'honneur d'un mem- 
bre de famille. Sd kkk | a ht anbets Jhc ú en 
== Allons dont! dit Beauchamp surpris. 
== beifait qu’òn vous à éerit de-Jarùna. 
== Def Janina ? 


Mais asseyez-vous 


pour la seconde föis, et avec un léger signe de 


mal fit Gala nee pent pas 


Te 


eN 


ië zor apporie le mien. 


bredauillant ; 


= Out, de Janina. En vérité.vous a Pair d'ight hik tie, Nn rk 
‚Sor Eper Baptisté, u journal kre WEE hai 
ett vn Wader or 


ip, 


RES CE EA 
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ah: Erptde Janifa, etc, etc. » vn eten 
in ai que le fait est grave, dit Moecèrf quand Bezuchamp 
Get officier est donc votre parent? demanda le journaliste 
RE dit Albert en onsiant ii ef 
a ti bien! que voulez-vous que je fasse pour vous être agréable? dit 
 EPavée douceur. A ; En 
Er 5 mor cher Beauchamp, que vous rétractassiez te Faît. 


Ber: a Albert avec une atte 


A Gé. 


c'est tou sPa Va nouse 
zeelenakd Ave. qu’ 
er KA N 


ntion qui annongait assurément 


ntrafner dans une longue causerie ; car 


Auë f . f 
relire ces trois Saté Aen rétragtation. Assryez-vous;je vais 


nf 


relat les lignes incriminëes par són ami 
êre fois. Ren 
brt a'tde“fermêt?, avec rudesse même, 


tirde ma fämille, et je veux une ré- 


RED sen zet 


avec plus d’attentiorr quiet 
— Eh bien! vous le voyes; 
on a insulté dans votre journa 
tractation. ä 
ike Vous... voulez... 


Ef 


“ET . 
ES 


— Oui, je veux. 4 ee 

— Permettez-moi de vous dire que vous n’é 4 RN 

er vieómte. 6 êtes Point parlementaire, mon | 
— Je 


ene veur point l'être; répliqua le jeune. homme .…: 
Poursuie la rétrackitien d’un fait oe vous en Énòneé hier, ete Dekbed 
„an Vous êtes qasez, momsami, continua Albert les lèvres ferrées, voyant que 
auchamp, de son côté, comamengait à relever sa tête dédaignense ; vous 
eÉ cômine tel; vous me connaissez assez, je Pespère, 


#8 assez moi 'Ämi, 
Pour comprendre ma ténacité en gareille circonstance. 













































hu, s'élère déjà à bride” Emer, [ 


bd re ern en adres ji mt en glij eren de 
vous envoyer mes témoins ; voie Üisoutagen aya con eeu et les armes. 

— Parfaitement, mon chermonsiri: 4.655 0 

— Et ce soir, s’il-vout pla®eiideragiri a.flus tard; nous nous rencon- 
krerons, ' Ô ' ens 

— Non pas! non pas ! Je scraî eurrke’terrain quand # le faudra, et, à mon 
avis (j'ai le droit de le donner, puisque c'ast smaitgai regois la provocation) ; 
et, à mon avis, dis-je, 'heunes je venue. Je saisque vous Mrez 
très-bien l’épée, je la ticespagsahlâment 4 je'sait que vous faites trots moû- 
ches sur six, c'est ma force à peu psès;je bais qu’an duel entre nous seraun 
duel sérieux, parce-que vans, êtes brave et que. je le.suis aussi. Je ne veux 
donc pas m'expeser à. vous ter ou à-être tué mot-même par vous, sans cat 


, DEE ved on AET OE | 
— Si je suis votre ami, Morcerf, vous Ánirez parme le faire oublier avec. 

des mots pareils à eeux de tout à l'heure Mais voyons, ne nous fâchons 
pás, ou'du moins, pas encore Vous êtes inquiet, irité, piqué.… Voyons, 
quel est ce pareùtqu’on appelle Fernand? … RE 

— Gest mon père, tout simplément, dit Albert; M. Fernand Mondego , 
comte de Morcerf, un vieux, militaire qui a va vingt champs de bataille, et 
dont on voùdráit ‘coúvrir ‘Îes nobles cicatrices avec la fange impure ramas- 
sée dans le ruisseap. …, Boke f 

— C'est votre père! dit Beauchamp, alors c'est autre chose ; je congois 
votre indignation, mon cher Albert, Relisons donc... 
Et il rélut la note en pesant cette fois sur chaque mot. 


au- 
— Mais où voyez-vaus, demanda Beauchamp, que le Fernand du journal |. se. C'est moi qui vafs à mon tour poser la question et neen: 
soit votre père ? « Tenez-vous à cette rétractation au point de me tuer si je ne la fais pas, 


— Nulle part, je le sais bien; mais d'autres le verront. C'est pour cela 
que je veux que le fait soit démenti. En Ae SG f 
Aux mots je veuz, Beauchamp leva les yeux sur Moreerf, et, les baissant 
presque aussitôt, il demeura un instant pensif, 


bien que je vous aie dit,bicn que je vous répète, bien que je vons affirme sur 
l'honneur que je ne connaissais pas le fait; bien que je vòus déclare enfin 
qu’il est impossible à tout dütre qu’à ‘un don Japhét comtne vous de deviner 
M. le comte de Morcerf sous ee nom de Fernand? » 2 






“e= Vous démentirez ce fait, n'est-ce pas, Beauchamp? rópéta Moreerf | —-J'y biens absoluanentd sc ; canrag ntiet. «7 

javec une colère croissante, quoique toujours copcentrée, … == Eb bien | mon cher mossiesir;fs, eongens couper Ja gorge avec 

% “Out, dit Beauchamp. zee vous,oizûs je deva tibis zede nis keiken vous me retrouverez ° 

5 1e À Ia bonne heure! dit Albert. © pour vous dire : Oui, le fait estfaun, stpel'ellace, ou bien: Oai, le fait est 

1 Mais qúánd je me sékat assnré que lé fafest faux. | vrai, et je sors les épée-dutäfeaat-oûflef pistolets de la bofte, à votre 
"a Comment! Eter HOON te chas: en . 





_— Oui, la chose vaut Ia peine d'être éclaireie et je l'éelaircirai. . 
— Mais que voyez-vous donc à éclairèir dáns tout cela, monsieur? dit. 
Albert hors de toute mesure. Si vous ne eroycz pas que ce soit. mon père, 
dites-le tout de suite; si vous eroyez que ce solt lui, reudez-moi raison de 
cette opinion ? 
Beauchamp regarda Albert avec ce sourire qui lui était particulieret qui 
savâit prendre la nuance de toutes les passions. Ei 
-_— Monsieur, reprit-il, puisqae monsieur il yá, si c'est pour me deman- 
der raison que vous êtes venu, il fallait le faire d’abord et ne point venir me 
parler d’amitié et d'autres choses oiseuses comme celles que’ai la patience 
dentendre depuis une demi-heure. Est-cé bien: sur co terrain que nous 
allons marcher désormais, voyons ? 
== Oui, si vous ne rètractez pas l'infâme calomnie! 9 4 
_— Un moment! pas de megaces, s'il vous plat, M. Fernand Mondegs' 
vicomte de Morcerf ; je n'en souffre pas de mes ennemis, à plus forte raison 
de mes amis. Donc, vous vonlez que je déraente le fait sar le général Fer- 


— Trois semaines, s’écria Albert, mais trois semaines, c'est trois siècles 
pendant lesquels je suis déshonoré ! 
— Si vous étieg resté mon ami, je vous euste dit : Patience, ami ; vous 
vous êtes fait mon ennemi et je vous dis ; Que n’ienporte, à mot, monsieur. 
— Eh bien! dans trois semaines, soit ! dit Morcerf. Mais songez-y, dans 
trois semaines il n’y aura plus ni délai ni sabterfuge qui puisse vous dis- 
eriser… kerde 
6 — M. Albert de Morcerf, dit Beauchamp eq se levant à son tour; je ae 
‚puis vous jeter par les fenêtres que dans trois semaines, c'est-à-dire dans 
vingt-quatre jours, et vous, vous a'&wës le droit de me pourfendre qu'à 
cette épogpe. Nous, sammes le 29 da mois d'août, au 21 donc du mois de 
isepternbre. Jusque-là, croyez-meì, et c'est un conseil de gentilhomme que 
je vous donne, jusque-là épargnons-nous les aboistaents de deux dogues 
tenchaînés à distance. meles ee 
Et Beauchamp, saluant gravemnent le j 
passa dans son imprimerie. 


sane homme, lui tourna le dos et 






nand, fait oee je n'ai, sur mon honneur,prisaucune part? Albert se vengea sur une pile de journauxqu’il dispersera en les cinglant 
— Oui, je Ie veux! dit Albert,-dont la tête coinmengait à s'égarer. à grands coups de badine, après quoí il partitnot sans s’être retourné deus 
— Sans quoi, nous nous battrons ? continua Beauchamp avec le même | ou trois fois vers la porte de l'imprimerie, “. 


de son epbriolet après avoir fouetté 


calme. Tandis qu’Albert fouettait le devant 0 { À 
nocents papiers noircis qui n'en pouvaieut mais de sa déconvenue, il 


— Ou, reprit Albert en haussant la voix. 
— Eh bien! dit Beauchamp, voici ma réponse, mon cher monsieur: ce 
faät n'a pas été inséré par moi, je ne le connaissais pas ; maïs vous avez, par 
‚votre démarche, attiré mon attention sur ce fait, elle s’y cramponne; il 
:subsistera done jusqu’à-ee qú’il soit démenti on confirmé par qui de droit. 
=— Monsieur! dit Albert en sc levaut, je vais dónc avoir honneur de 


„Jes in 
apergut en traversant le boulevard Mofrél, qui, le nez au vent, l'eeil évelllé 
et les bras-dégages, passait devant les Bains chinois, venant du côté de la! 
porte Saint-Martin, et aflant du côté de la Madeleine. 

— Ah ! dit-il en soupirant, voilà un homme heureux! ‚ 
Par hasard, Albert ne se trompait point. ‚La suite à demain,) 


— Le nombre des personnes dui pendant l'année dernièrë 
sont mortes de mort non naturelle dans le royaume-uni de Ja 
Grande-Bretagne et d'Irlande s'est élevé à 9599, savoir: 3305 
individus: ont péri par des chutes, ou pour avoir:été renversés 
ou éerasés par des voïtureset des chevaux,etc.;1930-ont été noy- 
és ; 3057 sont morts par Faction du feu, savoir: :148 dans des 
explosions, 2577 à la suite de-brûlures, et 332. pour êtretombés 
dansde l'eau bouillante; 188 ont été empoisonnés; 65 ont été 
-… assassinés avec des armes blancheseu à feu; 83 sont-morts á le 
_suitede blessures qui leur ont été faites par eux-mêmesou,par au- 

trai; enfin 971 se sont suicidés, ont péri sur l'échafaud, ou sont 
__morts par des causes quï n'ont pu être découvertes. 


— Paris est peuplé de 912,035 individns;ila 34 midiions Â 


. 896,800 mètres carrés de superficie, on 3 439 heotares. 68 ares. 
On y compte 42,000 muisons, 1,932 votes pirbliques, 59 barriè- 
res, 46-chemins de rende, 37 qunis, 20 boulevards, 37 avennes, 
133 places, 37 ponts 105 cours on cités, eloîtres, etc. , 9 p. Ela: 
23 édifices remarquables, 6 jardins publics, 4 ards de triomphe, 
5 ealonnes, t obélisque, 35 biltothèques. 13 musées, 28 fontai- 
pes monumentales, 88 églises, 23 cou vents, 26 a do 4 sta- 
tues équestres, 24 thòâtres, 39 casernes. 

— Nouvèlles de mer. — On lit dans le. Journal du Hâvre: |: 
Un bateau de pêehe de Sainte-Adresse a trouvé avantshier; 
en mer, au large de la Hòve, ane bouteille qu'il a ‘apportée |; 
intacte et remise au brigadier des douanes de Sanvie. Cetto |: 
bonteille; eontengij, ‚an „Papier. 
glais, une öbgervatiën naw ique dgùs 
éée. Nous  eropbiis pouvoir e er rétablir la teneur ainsi qu'il suit: 

€ Uno Île de glace en vue ce jour par ‘460 latitude nord, et 35° 6’ longitude 


aneat, à bord da troië- -mâtd- pien Wildermere, jaugeant 560 tonneauz, le 3 
jin : 

… »Elle.rastean S,-E, on gonst E. da compas. 

„ 2Les-perspnnes gui teonveraiept ce papier. sont griées d° infofmer. le. Lp 
de s son contenu. 


Rd EE 1 


MAW D. Grint, meester, * 


Bld eeneaeshaak ian Ala hranteurdù se trouvait dlórs lé navire |: 


qui était sor la routede l'Amérique de-Nord ou de Canada, n'a rien d'extraor- 


naîire. Le seul intérêt quae présente cette note consiste done dans le rappro- |: 


element da’ trajet que la bonteille a parconru, da point oùellea étè jetée à 
lamer jusqu'à eelai.où elle a éié trauvée sur nos cûtos, et du temps employé. 
à pe, wejet, Jen éne « qu'elle a fait enviran 500. ljeues marines ey huit, 
en 2 oteare pam de ‚N.- E. du nionde; Ce quj constate Fahiajonge dn, 
£ vóhiat: BePoucst vel éntihnt dns feltanche a’ avec unes 

jn denn rd Per joùr, ee 
ien, ud 


Lit Nótts Empress Fa Yanerdote suiy 
net (Pierre: 

"Efe est un daädy Tibeld s -êlégartté, pleù n da 
grömentl dans sa persötide &t possédart tous les'aväntages d qui, 
composchit un brillant cavalier. Mais M.*** n'estplús de lapre 
mière jeunesse; il est de la seconde. — c'est la meilleure, — et 
poartant il peéfêrerait l'antre, Aussi dissimulait-il son âge avec. 
u soin que favorisent chez Ini les dons de la riatùre. 

Ee pliis dncien-amí de notre dandy est M. F.….,” hohe de. 
beaucoup d'esprit et d'un air encore jeùne, ' très-biéd ‘Aussi -de’ 
sa personne, mais dont la noire chevelurë, est a de on 
qües fils blancs. — 

Derniètement, ledandy ayant rencóntré son atai, Î 

os ee an coirì écarté et lui dit: * 





EN j jn, Aj 


uus He 
Rabi Rae af ë , 
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de ton obligeinee..… . ER 
; — Parle, qui fäúetil que je fasse? 
“zFáis:toi épilet. 
— Comment? que venmrtedien ? 
— Je veux dire qüe tu is des cbrenx blánes et que je te sup-, 
pis de lès fairé enlever.” a 
— Et c'est là ce grand service dont tu mè pal P 
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rades.de,collége, du même. même âge. Donc, si. tu as 
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:_— Moi, madame? ° : oe 
“— Célórité, discrétion, c'est wide Pa ajouterai, qe j ï ar- 
rache les cheveux sans la moindre douleur. Je viens: vous voffrie 
mon ministère. 
Cette obeession 8 était renonvelée sous vingt aetres 9 formes. 
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»J'ai reu le traité du 2 août 1815, eene Sa Majesté britanniquê, 
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» T° empereur Napoléon proteste “conire | le contenu lie ce traité. Il n'est 
point prisonnier de lAngieterre. Aptêd uvair WES “entre: tes riaîns des 
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: ats pontoir de bAatriche, dj lu Russie &t de 1d :Prusse, même selon des tois 
; et -contomes de l'Angleterre) tpi n'a jarnais- fait entrer.dans la:balance das 
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tatióne :qu'il:loi fit au bivhinee.de:Mogarie-ou 1806 et:à Hentrevnodo;Dresder | 
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tout ce qui peut se. passer sur ce rocher, 
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aan reede. pant of 
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‚Túmes; sur la demande feite & bord: dû WMorthumberland „onu etsoyé'qael-: 
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